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•i m. D U taire le mai; « la i s surtout à fait» te bien. Il fau 
a r e disposé à donner tout ce qu'il y a de bon en soi , e 
a ne pasTrnettre son drapeau dans sa poche . Il tant (aire 
vc ir a tous que le christ ianisme ramené ici-bas le prin­
cipe de jus t i ce . . . 11 ne faut pas oublier qu'il n'y a au un 
seul propriétaire dans l'univers 
nous ses gérants! 

•est Dieu, qui a fait de 

lOUS ses Ktroui.:,.,.. 
L'orateur, après avoir fait connaître l'usage que l'on 

doit faire des richesses, aborde la question socialiste On 
a parlé de democralie.Çde démagogie, de s o c i a l i s m e . . . Si 
nous ne sommes pas des socialistes, nous ne sommes pas 
non plus des antisocialistes. 

« Si je parie a un socialiste, s'écrie I» ibbé Naudet, je lui 
dis : « Tout ce qu'il y a de hou en U t , je le prends, car 
tu le uens de Dieu, et je n'ai pas le , . . jit de repousser les 
dons de Dieu 1 • 

Un étudiant. — Vive la sociale t. . . 

1 .<• p r o g r a m m e 

d e « O è m o i - r a t P H c h r é t i e n s 

L'orateur donne ensuite connaissance du p r o f r a n a u 

des Démocrates chrétiens. 
Kn lé le de noire programme nous inscrivons la lleli-

gion, la Famille, la propriété et l'Autorité sans laquelle 
une socifte ne peut exister. 

Au point do vu'! politique : 
Nous plaçons notre action sur le terrain conttitutionnel, 

sans équivoque, sans restriction, sans arrière-pensée ; 
e t , quant a moi, je ne fais aucune difliculté d'avouer 
qu'ayant toujours préféré à toutes les autres la forme 
républicaine, j'ai été et je reste un ferme et décidé répn 
blicain. 

Mais nous ne croyons pas que 1 idée sectaire ot anti 
religieuse soit indissolublement liée à la République, un 
regard jeté ..u delà des frontières suffit à nous montre-
que, même dans les pays monarchiques, l'Eglise est trop 
souvent persécutée. Ccs l pourquoi nous réclamons la 
liberté religieuse franche et loyale, le respect des droits 
d e la conscience pour tous. 

Nous demandons pour les nssocinlions la liberté de 
• 'id iinAséder ot d'agir comme, l'individu le peu 

A p r e * l a c o n f é r e n c e 

t l i sortie de-.ant l'Hippodrome, de nombreux cris de 
* ^ v e V i u d e ' t » ont été poussés. Uo certain nombre de 
• v i v e . v i u a e i » »' «„ groupe jusqu'à la place, en 
J,^.Qnt touu.urs • V Je Naudet. » U ils se sont dispersés 
" A H neures les ouvriers de l'Union démocratique ont 
r.tt,t ,,n ouiûb. intime à M. l'abbé Naudet. Au mil ieu de 
rînfrauî et de la gaité, MM. Naudet, Charles Rogez, 

î n c r v V a g u o n et Leclercq ont pris successivement a 
Lancry, « ^ ™ exprimé sa con ance dans un avenir 
nufs'annonce^plein dé"menaces mais aussi plein de pro 
ÏÏaiaaTouH sont d'accord pour dire que là ou est le 
" T ' y a'pasTrois'âif i 'que le mouvement démocratique 
cbréûen a P wuimencé et il esl déjà vivaçe et puissant; 
i« nrésenl est une promesse pour l'avenir. 

iP» "union s'est toi minée aux cris de « Vive Léon 
rminou nonirer, comme l'a fait justement re La reunion 

XIII t » pour bien montrer, comme i a » . , ! « , » „ „ „ , 
Mares** M. Leclercq, que la religion doit être la base et 
!e couronnement îles u-uvres ouvrières chrétiennes, 

(in s'est séparé joyeusement après un vivat en l'hon-esl sépare joy 
nenrdu • l'ape des ouvrier 
•ris d e » Vive la Iranco '. » 

t de la démocratie » et aux 

L'affaire ûela «BanqueDépartementale 
IDE L I L L E 

Grand-Théâtre de Roubaix *Hippodrome 
D E R N I È R E S R E P R E S E N T A T I O N S 

J e u d i 7 M a r s 

SOLENNITÉ MUSICALE 
M a r d i 5 M a r n 

Pour les adieux de la troupe 
d'Opéra-Comique 

M I G N O N LOHENGRIN 
de Richard Wagn 

d'Ambroise Thomas p | < 

Prix des places ordinaire. - La location est ouverte. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du lundi 4 

N o u v e a u x « l é t n i l » 

ineert a 
^ ^ ^ ^ faillites, 

le 'comptabi l i té , et cette 
,1-. cu'iceil avec M. uapoii,s>i''ii 

r , , u'iui l'examen des l ivres de c miplabil 
• ! ,' m i i • Misse pas qued'élre des plus lut 

' ; , ' . , : .. '. montant à 18W) et avant subi dcpui 
.i • n u .' une série de procès et do transfori 

'I": l " " . .'. ' „i même, une première socie 

•vivre, de posséder ot • • • • t~. 
— regardons cette liberté comme étant de 

de suffrage universel, tous los citoyen 
— . . . . . . idur, retiré 

faire et nous 
droit naturel. 

ontadroi't"de!1preudre part aux 
entants et dans la proportion , 

^ ITaires par leurs repré­

sentants et dans la proporiniii ,,a leur responsabilité est 
plus engagée, devant la conscience publique et l'ordre 
social. C'est pourquoi, M M le vote obligatoire, nous de­
mandons le rote plural, de telle sorte que le père de 
famille et toute aulrc autorité sociale puisse voter se­
lon les intérêts qu'il représente, cl cela sous une forme à 

déterminer. 
De plus, nous ne voulons d'oppression d'aucune sorte, 

pas plus de l'oppression des individus que de l'oppression 
>--:.i„ »„«„; «n attendant que la représentation 

' ' '«es 

as pins ue i i>i<)fiDaon,„ — 
es majorités. Aussi, eu attendant que' la représentation 
rofessiounelle, c'est à dire la constitution de collèges 
lecloraux ayant pour base la profession, soit possible 
->••« demandons qu'une part so i t fa i leà la représentatioi 

îles 
pro 
électoraux 
nous demandons qu une |m ,»«v . . . — . 
îles minorité», àlin que la Hépublique ne soit pas le gou 
vornemeut du Pays par une secte ou un parti, nu i s le 
gouvernement du Pays par tous et pour tous. 

Voulant nue Hépublique républicaine et non pas une 
— . . » . ! « « cimlrefacuii de l'ancien régime ou du ci 

les adversaires décitl'-' , l 

laborieuses, I 
s cette Spo­
liations. 

. , . , , . . ^ ^ ^ ^ ^ ociétê, le Oomp-

O T de '.Epargne, Marleu et Cie, dont le siège fnt d'abord 
i Houbaix, pins transféré rue des Jardins à Lille, parait 
avoir donne ton origine à la Italique départementale 

L'un des associés, le sieur Marleu 
la société lui dissoulu et on fond ' 
taie qui avait du reslc déjà 
signée K. Celle, fondé de pouvo 

t venu à mourir, 
la Banque tUpmrti 

lé lancé* par une circulaire 
maison de chan 

a Malien et C". 
A la ÏUIIC d'un procès intenté par un nommé Pelloni, 

ui avait souscrit 20 actions et versé une première so in-
né de 5000 Ir., la société fut dissoute le fer décciu-

Présidence de M. le conseiller L A N I O . — Ministère public: 
M. W.MioN, substitut du procureur général 

lie affaire. — V O L A I I I M i l i K o f U 

LES ACCUSES 
Se nomment: Cnslave-Joseph l lennebois, âgé dé 40 ans, 

né à Roubaix le 17 février 1855, et Klise-Josèphe Carrain, 
âgée de 33 ans, né à Roubaix le 11 mars 1801, tous deux 
sans profession ni domicile, ".elle dernière osl seule 
jugée. 

EXPOSÉS 11F.S FAITS 
Dans la nuit du 14 au 15 janvier 1888, des voleurs se 

sont introduits chez la veuve Vaudichel, fripière à Duu-
kerque. Ils ont forcé un volet sur la rue: puis, brisant 
un carreau, ils ont escaladé la fenèlre àfeuillotiue.lls ont 
ensuite avec mi tisonnier, forcé une armoire contenant 
les bijoux. Ils ont enlevé 600 tr. en or renfermés dans 

ne tabatière, une douzaine do tabatières en argent, nue 
•entame de mon'.res.les une- en argent et l es antres en 
r. nlnsicura chaîne?d'or, des ht^nes en or, des boucles 

d»s médail lons, une châte la ine el 

e.i écaille. 
1 LMlinie Hmp.-.rtance du vol à 8 ou 

i — £7iie ahumaUon. — .Dimanche, vers trois heures de 
l'après-midi, le parquet de Courtrai, « p r é s e n t é par f?™p 

luytteiis de Terbeca, procureur du roi, Dujardiri juge 
d'instruction, et Varinoutte, greffier, accompagne de MM. 
peel, médecin-légiste, et Roose, docteur en médecine est 
descendu à Mouscron et s'est rendu au cimetière ou a eu 
l,eu l'exhumation et l'autopsie du cadavre d " " Jo u r .n a_ 

er, Henri Mestdagh, âgé de 40 ans demeurant au ha ­
meau du Bornoville. Mestdagh avait été trouve mort dans 
son lit, lundi matin. . . .„ , „ , „ Aa « 

Le parquet est retourné à Courtrai par le tram oe o 

h. 53. 
T o u r n a i . - Découverte d'mi cadavre de noyé. — Di­

manche, vers onze heures du matin, on a repeuic,. entre 
le pont de fer et le pont des Trous, le cadavre d un a u_ 
meur de réverbères, Henri Dupret, habitant le qnarUer 
de la Madeleine. Dupret, qui est père de deux enfants, 
avait quitté son domicile dans la nuit de mercredi a jeuo 
à la suite, croit-on. d'un accès de somnambulisme auquel 
il était sujet. Son cadavre a été transporte a la morgue 
où M. Rchrevens, mécecin-législe.a constaté le décès. 

croix. 
uactM 

M."t.*d« f 

Ciot et Cie ne se tinrent pas poui 

qu 
nie 
bre 189.'!. 

Cependant Celle, m. , , <-.. s..~ . . . , „ 
batlus; ils prononcèrent la dissolution de la Banque 
D q M r i m t a l a l i du Commerce et de l'Industrie et créèrent 
la nouvelle Banque Départementale. Puis ils continué 
rent à opérer comme auparavant. 

— . : . . ; , S t e l l a ['autorisation d'appo-
la faillite des sieurs Cio!, 

vclle procédure commença 

pour uase ie i t . » . , . . , 
provinces on régions, avec leurs 
autonomie communale. 

Ku matière fiscale, nous croyons que Vimpàt ne doit 
rien demander à la misère et un déuurncnt. C'est pour­
quoi nous sommes partisans de réformes ayant pour ca­
ractère général de proportionner les charges aux facultés 
d e chacun, proportion qui peut être réalisée par des un-
pots saijement et éguitahlemenl progressifs. 

—»H.,„ , , S aider de tout notre pouvoir 

Toutefois, ie syndic avait obtenu j 
ser les scellés à la sui le 
Celle et Cie. Toule une nu 

l'orèillps. des 
un binocio u 

L l \ e u v e v.tndn-h 
00 if» Ir. 

l'ne étriiiiaè e é'-nl 
oins quelques joins, 
tious el île vendre •', 

el des montre*, Lt 
de la veuve VaadK-b 
se trouvait la f-.téf 
l ions, demanda w q 
appnl que non. Uau 
pagnée d'un lioiinuc. 

Un individu, l i-anl l'appeler e u 
femme, disant se n'onmer Plnl 
ogé dans lu 

janvier. Dans la unit du i l au io. • • > . . _ ; - - r 

. — J . — , , . . A....* leur chambre se trouvait le ti 
uve Vaudichel.par les 

,- . ,! |e. elle Ma 
-, .a lit euh-e 
-v-he a bijou 

» : < ! • ' • " ' • • - • ' -
, une de ses v 

liez e l le , de 
. . . ^ d.is acquisi-
du nioiit-de-piélé 

• i venue et la lllle 
iiius la chambre e 0 

|-;i|e p «a des ques-
d ins n> chambre et 
'.es. elle était accom 

« A i s s i i : D i : i ' V K I . M : D E I I O I i t . \ i x 

5 , R f E DO CHATEAU, 5 
Séances des S et 3 mars 1895 

THEATRE DE ROUBAIX rsitué rues Archimède et 
Rlchard-Lenoir). DlrectfoD : M-* VBOVI: G. DEscHAMrs. — 
Bureaux à 7 h. 1/». — Rideau à 8 h . 0 / 0 . — 
Jeudi 7 mars. — Au bénéfice de M. K. Germain, 39 rôle : 
P a u l e t Vlrf lr lu ie . drame à gr«nd spectacle en 5 actes 
et 6 tableaux. — Vu son importance cette pièce sera 
jouée seule.] 

SALLE DES FETES, Place Leverner, a Tourcoing. — 
La troupe de drame du Théâtre de Roubaix sous 
la Direction de M™ veuve DESCHAMPS. — Bureaux à 8 b . 
Rideau à 8 h. 1|2 précises. — Lundi 4 mars . — U n e 
C a u s e C é l è b r e , drame en I actes. 

Waltrelos . . . 
Ascq 

TOTAUX . . - M _ m 9st 
Laâ"n{Tirâtiàâi ' ilù mois de mars sont su 

MM. J. Derreune-Wibau- - * »"•"" • 

ri t^O.'.' 
A Rou­

et Alfred Duburrq, direc­
teurs ; et MM. Edouard Tcttelin fils et Jean Haptiste Dupont 
directeurs-adjoints. A Laniioy, par M. Mullc Gadenne. A Croix 
par MM. Henri Segara et Lepers-Selossc. A Wattrelos, pai 
MM-Clément Dubus et Ed. Delplanque. A Ascq, par MM. 
Jules llavei et Léon Oroulcis. 

uitio K ou SKRVICB. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 
dépôt ainsi que les demandes de remboursements, les di­
manches, de9 à 11 heures, les samedis, de 9 à 10 heures l it . 
3 ruociu Château. Los 
elles, à 11 heures 1|1, les s 
la demande. 

'. ve Degunsl, et une 
ic ll.dforterie, avaient 

.s. s..baret des époux Vieillard, du 3 au 14 

i Dans la unit du 11 air 
sans rien dire. Or, dans 
s innier qui a été oublié che 

voleurs; 
' - » • • " •>«* iielforlerie étaient les 

i avaient disparu 

IVipnii 

affaire, en dehors iiièinc des escroqueries des 
1> m» ireulenaires, sera longue et difficile à conduire. 

^ . . 

Une grave allaire à Quesnoy-sur-Deûle 
Kn \ e r l u d'un mandat décerné par le parquet de Lille, 
çi' ielarmene a opéré l'arrestation du nommé Charles 
leeroix. 39 ans, natif de Tourcoing, habitant rue de 

sur-Dcûie. 

l a , 
l lelecroix, 39 ans, uatif 
Warnetoo , à ( jucsnoï-sur-ututo. 

udividu, qui est inculpé do banqueroute, abus de 
0 et escroquerie, a fail dans le p^>»s h u n m n 
1 ne possédait pas de ressources 

•-..-. .1^.,„.„„„ I„,l„«|pi, 

voleurs; 
Ou a su depuis que Degiinst et Delforlerie étaien 

taux noms de l lennebois el de Elise Carrain. Celle 
été récemment arrêtée et comparait devant leljury. tjuant 
à l lennebois, il est déjà au bagne. 

LA CONDAMNATION 
Elise Carrain esl condamnée à sept ans de travaux 

forcés et d ix ans d'interdiction de séjour. 
2e affaire. — A f f a i r e d e m œ u r s 

L'accusé Emile Schmid' , ancien 
Merville, esl âgé de 25 ans. 

• • 
BT AT-t:l VIL—RIIUSÀIX.— Déclarations de naissanttsdu 

dimanche 3 mars. — Georges Uiice. rue de la Balance. — Cor­
neille Van Kenioortere, rue de France. — Fernande Godard, 
rue de Kètliunc. — Zèlia Blanrhaid. rue Darbo. — Colette De-
^eukelaere. rue de la l.vs. — Fernande Allai d, rue des Anges. 
— Albert Richard, rue au Fontenoy. — Jules Cotjers, rue des 
Parvenus. — Emile Huellen, rue du Tilleul. — Elui Labitte. 
Imulevardde Metr.. — Publications de mariages. — Gustave 
Vanderstraele, 39 ans, mouleur eu plâtre, rue d'Aréole iy et 
Zèlie Dasprez, Ui ans. piqùriére, rue d Aréole Ji. — Achille Van-

• s npurneur. rue de Maufait II et Angéle lles-

i luteur adjoint à 

TAPIS 
TENTURES - LINOLÉUM 

T a p i s m o q u e t t e j a c q u a r d p o u r s a l o n s , 

sa l l e s à m a n g e r , v e s t i b u l e s , e s c a l i e r s , f o y e r s 

port i ères . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s de tous 

Istyles. T a p i s d e t a b l e e n p e l u c h e , s o i e , la ine 

'et c o l o n . L i n o l é u m p o u r p a r q u e t * e t 

e a e a l A e r a , danB t o u t e s l e s q u a l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e s en tous] 

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style) 

O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s . 
FOURNITURES pour tous ouvrages. 

L. D E C R A E N E - M A T H I E U | 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

c o n t r e 3 7 . 3 2 9 b . , d o n t 2 9 . 5 3 9 b . P l a t a h. p a r e i l l e 

é p o q u e 1 8 9 4 . 

L e s e n c h è r e s d e l a i n e s à L o n d r e s , qui c l ô t u r è r e n t 

l e 5 f é v r i e r à p r i x i n c h a n g é s o u v r i r o n t à n o u v e a u 

l e 7 m a r s ; les q u a n t i t é s t o t a l e s e x p o s é e s p o u r r o n t 

a t t e i n d r e e n v i r o n 3 0 0 . 0 0 0 b a l l e s . 

L e s d é b o u c h é s e n l a i n e s P l a t a s u r n o t r e m a r c h é 

o n t é t é m o m e n t a n é m e n t r a l e n t i s p a r la h a u s s e s u r ­

v e n u e d a n s l e s c o u r s d u t e r m e ; c e t i e a v a n c e d e p r i x 

fut p r o v o q u é e p a r d e s a v i s p l u s s a t i s f a i s e n t s d e s 

c e n t r e s i n d u s t r i e l s t a n t f r a n ç a i s q u ' é t r a n g e r s prof i ­

t a n t d ' u n e d e m a n d e m e i l l e u r e p o u r l ' e x p o r t a t i o n ; 

1 'ac i iv i té q u i e n r é s u l t a d a n s les a f fa ires r a m e n a 

p lus d e c o n f i a n c e ; l es m a r c h é s d e p r o d u c t i o n s o n t 

é g a l e m e n t e n h a u s s e sen&ible. 

Ma'-clié à terme. — L e s c a u s e s é n u m é r é e s c i -

d e s s u s d o n n è r e n t l i e u p e n d a n t l a p r e m i è r ^ q u i n z a i n e 

à u n e v i v e p o u s s é e d e s c o u r s a t t e i g n a n t j u s q u ' à f r . 

11 s u r l e s p r i x d e fin j a n v i e r . U n e r é a c t i o n d e f r . f> 

fut e n p a r t i e r e g a g n é e e t n o u s c l ô t u r o n s d e Ir. l . r , 0 

à fr . 1 a u - d e s s o u s d e s p lu3 h a u t s c o u r s d u m o i s . 

T e n d a n c e c a l m e . 

L e s v e n t e s s ' é l è v e n t à 1 2 8 7 5 b a l l e s . 

diiuau-
apres 

t e LaiMÎer.'FiltlIoST. 

EXTRAIT PUR RIZ 

'ONDINE 
Délayée dane 

l'eau-, forme un 
lait onctueux et 
rafraîchissant. 

EN VENTE 

P A B I O l ' I 

s ' Biiçrie Je Fr«if«. LiHe-Pj'i 

4:>768 | 

ROSIERS-D'EGLETONS (Contas) 
,1e ne saurais trop publier le service que m'ont rendu 
les excellentes P i l u l e s t » l e q u e l , car c'est à elles 
que je dois ma parfaite guérison. Je souffrais de l'es­
tomac; la bile et les glaires y étaient accumulées; 
j'avais aussi un grand mal de tèle, el je ne pouvais 
rien manger, car la nourriture me semblait un poi-

MARCHES DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

T o u r c o i n g , i m a r s . 

(Revue de quinzaine) 

D e p u i s m a d e r n i è r e d u 1 0 f é v r i e r , n o t r e m a r c l é 

n'a p a s p r é s e n t é g r a n d i n t é r ê t . 
N o s v o i s i n s d ' A n v e r s o n t t o u j o u r s é t é p lus so: -

1
t e n u s q u e n o u s , e t n o u s les a v o n s s u i v i s à d i s t a m • 

r e s p e c t u e u s e , c a r , m a l g r é l a b o n n e s i t u a t i o n d e !a 

f a b r i q u e , l a c o n f i a n c e e s t m o i n s g r a n d e i c i . D e p u i s 

d e u x j o u r s A n v e r s e s t s e n s i b l e m e n t p lus f a i b l e , 

s a n s q u e c e l a p r o d u i s e g r a n d effet s u r n o s c o u r s ; 

l e s a c h e t e u r s se m o n t r e n t u n peu p îus c i r c o n s p e c t s , 

m a i s l es v e n d e u r s s o n t r a r e s , e t j e n e cro i s p a s q u e 

n o u s p u i s s i o n s ê t r e e n t r a î n é s a u n e b a i s s e s é r i e u s e . 

L e s c o u r s d e la l a i n e b r u t e à I i a e n o s - A y r e s , e t k i 

p r é v i s i o n d e s p r o c h a i n e s e n c h è r e s d e L o n d r e s qu i 

s ' o u v r i r o n t f o r c é m e n t e n h a u s s e s u r la v e n t e p r é c é ­

d e n t e a r r ê t e n t l es b a i s s i e r s les p lus l u n d i s ; e t n o u s 

m a n q u o n s d e v e n d e u r s . E n d i s p o n i b l e , l a v e n t e e s t 
s o n . A y a n t e n t e n d u par ler d e s h e u r e u x résu l ta t s - , - , -
o b t e n u s par c e s b o n n e s P i l u l e s G i c q u e l , j 'ai e u r é g u l i è r e , e t n o s g r a n d s p r o d u c t e u r s font de* 

la b o n n e idée d'en fa ire u s a g e . Je pu i s d ire qu 'e l l e s a f f a i r e s c o n s i d é r a b l e s s a n s r e l e v e r l e u r s p r i x , 

m'ont e n t i è r e m e n t g u é r i . H é l a s ! qu'i l e s t f â c h e u x L o s b l o u s s e s s o n t a u s s i t rès d e m a n d é e s , e t l e s 
q u e c e s P i l u l e s n e so tent pas p lus r é p a n d u e s d a n s b e U e s q u a l i l é s > d a n s t o u 8 l e s g e m ^ S 0 1 . L d i s p u t é ( i 3 

n o s c a m p a g n e s 

39163 j . PÈRICOT, à Rosiers d'Egletons. 

que nU»-
envoyer s«.s enfsnls dans 
iiu'il possède de les faire élever dans sa lui. 

Et c'eut sur ce point seulement que nous réclamon 
lie niênie pour la loi inililaire ; 
Kvidemineut tout le monde udineUra et tous les peu­

pla» e l toutes les civil isations l'ont toujours admis que 
te sa'^rdoce ,TCCUp?UUC place ù part dans la sneiële.Aussi 
y a-t-il A établir une différence absolue entre le clerc 
libre, le séminariste qui n'a roulraclé aucun engagement 
particulier et le pr<Hre ou le clerc ennsaeié : un pays 
qui donne à l'Kglise catholique une placo udicieile ne 
|>eut pas méconnaître cette distinction. 

Ceci posé : 
Aucun principe fondamental ne s'oppose à ce une, pour 

se •ouii iel lre a la dure nécessité des temps, on décrète le 
serviceobliftatoire pour tous. 

Aucun principe fondamental ne s'oppose a ce qne le 

Îirétre prenae «a part des grands sacrifices que reclame 
a défense nationale e l le prêtre ne refusera jamais, les 

(a iU l'ont prouvé maintes fois, de donner son sang pour 
l a patrie adorée. 

Mais puisqu'il faut des b'.inn;es prêts i aifronter la 
mort pour ramasser les blessés qui t.iube.nl et cnusoler 
ceux qui vont mourir, puisqu'il eu faut dans les MM-
l a u * et ambulances oli le typhus et tant do maladies 
contagieuses sont une perpétuelle menace de mort, le 
prêtre demande à être de ces hoinmes- l j , D:eu l'ayant 
.ait non pour tuer mais pour bénir. 

f u i s , atln que l'accomplissement de ce devoir patrio­
tique ait sa pleine efficacité, il est nécessaire qu'une 
entente ait lieu entre les pouvoirs publics el les évéques 
pour q u e . a u moment d'une guerre, les services asrois-
siaux ne soient pas désorganisés, laissant les autels sans 
prières, les enfants sans baptême, les moribonds sans 
sacrements. 

• - . . „ ;„^ rj&jaasairc que, dans une forme 
soient prises par les mêmes 

Ues agrandissements successifs, une 
dividende au delà de toutes espérances firent mousser 
I affaire qui acquit la confiance des commerçants de la 
loc ililé el des environs. Aussi les vieil mes, parmi les 
petits commerçants, sont-elles nombreuses. 

Mais tout a une lin, et il y a quelque temps, les asso- . 
ciês, à bout de ressources, se virent obligés eux-mêmes I 
de demander la liquidation judiciaire qui, le î . t octobre 
dernier, fui convertie en faillite; les faillis furent, du 
reste, laissés en liberté. 

Mais depuis lors des faits très graves ont été relevés à . 

la charge de Detoerolx el de Kêlice, les deux gérants de la • 

société, et le tribunal a ordonné leur incarcération immé­

diate. 
L'arrestation de Dolecroix a l'lé opérée à yaesnoy-sur-

Defile par la geiidarmeric.il a été amené dans une voiture 
a la maison d'&rrcl de l . ide. 

— . • - „ » „ „ ovAmiA Siint-Maur. a 

i r i î f t ^ f f i ? 

à U maison u u n i „u . . . . . . . . 
(•uant à de Kelice. qui demeure avenue Saint-Maur, à 

Saint-Maurice, il a, de sou côlé , été arrêté par la police de 
^'•,n mandat du narduet dt Lille et il 

irofessioii. rue Pierre Ouj 
dccfi. _ Marie Desinuldcr, 67 — 
l'oll*t. 'i ans. nie des Ange. 

Hotel-Dicu. — Narcisse 
H. — Hosine Samain, 35 an 

lueueuu llallon 10. — l'ierre l.iagie, 07 ans, rue de la B u » 
Masure 30. — IMntogoue lieleaiup. 5, ans, rue de 'Wasquehal i. 
— Marie llelcroix, ;>î ans, rue «le Muuveaux 't. — Néliaus. pré-
sente sans vie, boulevard de llelfort 80. — Kloriue Meurisse. 

rue des Fossés 30. — Sophie lloufilnt. 16 ans, rue di 
- - - u i . a-, n.,* r n e du Fert. cour Saint 

La Cuisine Historique 
(RVITF.j 

peut appl iquer a u x fruits c e q u e n o u s ( l i s ions 

i m e s ; n o s tables v o i e n t l es p r o d u c t i o n s d e 

l e s l ô n e s , d e p u i s l 'ananas a m é r i c a i n et l e s 

i se s du Chili , j u s q u ' a u x fru i t s d e l ' e x t r ê m e A s i e , 

p o m m e , r i c h e s s e d 'une d e n o s p r o v i n c e s . é t a i t f o r t 

:iée d e s R o m a i n s , e t s e s pr inc ipa le s v a r i é t é s 

l i en t l eurs n o m s d e s p r i n c i p a l e s f a m i l l e s s é n a t o -

a l e s . On c o n n a i s s a i t la C laud ienne , la M a r c i e n n e , 

A p p i e n n e ; e t c . La po ire ava i t é t é a p p o r t é e e n Ital ie 

P y r r h u s ; ce l l e s de bon chré t i en f u r e n t a p p o r t é e s 

" 'ance , i l e la Calabre, par s a i n t F r a n ç o i s d e P a u l e , 

quu l'on n o m m a i t le b o n h o m m e o n le l ion c h r é t i e n 

par e x c e l l e n c e . L'abricot v i e n t d ' A r m é n t e e t l ' a m a n d e 

de la Mauri tanie . La c e r i s e , n o u s t 'avons dit , e s t u n 

trophée d e I^ucullus, et la p è c h e , c e fruit d é l i c i e u x à 

l 'œil e t a u g o û t , n o u s v i e n t é g a l e m e n t d e la P e r s e , 

dont e l le rappel le l e n o m . On a s s u r e que les P h o c é e n s 

l ' in troduis irent d a n s les Gauler , e t c e fut u n officier 

retra i té d e Lou i s X V qu i , dans s e s l o n g s lo i s i r s , cul­

t iva les e s p a l i e r s d e M o n t r e u i l , et l eur fit p r o d u i r e e n 

a londance des fru i t s m a g n i f i q u e s 

MAISON DU TAPIS 
1, nie in ViBil-obraveir, Roubaix 

P O U R C A U S E D ' I N V E N T A I R E 
J u s q u ' a u S 8 F é v r i e r 

Mie Soldes de Tapis de tables, Tissus et 
toile cirée, Coupes de Moquettes et Lino-
noléum. 

OCCASION SÂXSIPRÉCÉDEXT 

à des prix que j'estime à 100[0 supérieure aux pics 
bas cours de décembre. Les peignages ont de nou­
veau un approvisionnement qui va exiger sous peu 
la reprise du travail de nuit, et nous ne tarderons 
pas k reconstituer un stock de peigné. 

REVUE ÉCONOMIQUE 
l e c o m m e r c e e x t é r i e u r d e l ' A l l e m a g n e 

E n j a n v i e r l es i m p o r t a t i o n s do m a r c h a n d i s e s se 

s o n t é l e v é e s à 2 1 , 2 2 7 , 8 9 5 q t x m é t r . ( d i f f é r e n c e e n 

m o i n s 9 2 6 , 8 1 3 s u r 1 8 0 4 ) e t l es e x p o r t a t i o n s à 

1 7 , 5 9 3 , 3 5 4 q t x ( e n p lus 1 , 1 7 0 , 2 4 4 s u r 1 8 9 4 . , L a 

p l u p a r t d e s g r a i n s s o n t v e n u s d e la R u s s i e e t l ' A m é ­

r i q u e a f o u r n i l e p lus d e m a ï s , m a i s l a R u s s i e e t 

l a R o u m a n i e o n t é g a l e m e n t e n v o y é d e g r a n d e s 

q u a n t i t é s . L ' e x p o r t a t i o n d u fer a a s s e z n o t a b l e ­

m e n t a u g m e n t é en j a n v i e r . 

- s 30 , — Sojilii 

Frrsïuiv 31. — /â,*Û,l*?«5lîSf ' ?E 
Henri Adèle Lefebvr 
mm,.m „ - - . i s , rue de l'Espérance 
nie d'Atfuesseau 19. — Juli< 

l'île 17. — Jules 

Mlllll-.viuurite, i l - , . . . . o„ 
I tarais en vertu d'un mandat du parquet dt 
l e s t al lé rejoindre son associé à la maison d'arrêt. 

-«. 
Concerts et Speciacle? 

- M I S F i i l B R i S & OIMTS 
. - • ;n„ UJVCT-riTTF-

L'IMPORTATION DES FILS ET TISSUS 

L e s c h â t a i g n e s v i e n n e n t de la L y d i e ; l ' o r a n g e d e 
la Chine ; le c o n n é t a b l e d e B o u r b o n c u l t i v a l e p r e - I ment, manque d'appétit, /î 

• l ' oranger e n F r a n c e ; l e c i t ron e t la figue s o n t ' ~ ' — »_%•«-. A . 

U t i f t V / T I T E • V f f o r f i M d e l a G o r j e d e l a r ' o i a î e t de la 

S l r i l l U j l i l L i Bouche, effets pern ic i eux c a u s é s par 

le t r a i t e m e n t me>cu>' t ' e î e tra l )USdu(o6ac .Fa i te s usage 

d e P a s t i l l e s d e D e t h a u , au sel de Herthol le t . La 

bo i te , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de Yestomac et des intestins, digestions 

pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo­

missements, diarrhée, coliques, e t c . — Faire u s a g 

des P a s t i l l e s e t d e s P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis­

m u t h et m a g n é s i e . P a s t i l l e s : 2 f r . 5 0 ; P o u d r e : 5 t r . 
Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra-

- J» .*._-. £^„res^ m a i a d i e s nerveuses. 

m i e r l 'oranger ou n - a u w j j re^,t..u.. ~ . . -
o r i g i n a i r e s d e la S y r i e ; l e s c o i n g s , d e l'ile d e Crète ; j Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge ot anti-ner 
l e s ' m û r e s é g a l e m e n t d e la C h i n e , e t c e n e fut q u ' a u ] veux, il e s t r e c o m m a n d é a u x enfants, a u x femme: 

MI cià„i„ ,in no tra è r e . s o u s Jus t in i e i l , q u e | délicates e t a u x personnes affaiblies par l'dge, la ma 

ladie ou l e s fatigues de toute nature. La buiitei l le 4fY-

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , rue B a u d i n , k P a r i s , e t d a n s 
l e s pr inc ipa le s pha . . ; . ' 7 r n , f i c . 1880 

Kulin il est non moins i 
à déterminer, des mesure a déterminer, u » i , . c , „ , „ 
autorités, pour qne le clerc soldat puisse 
" " • H M . tout en apprenant son métier. 

conserver sa 

V e x e r c l c e m u s i c a l d e 1 Kcole n a t i o n a l e a 1 H ô t e l 
d» V i l l e . — Dimanche, à onze heures el derme du ma­
tin, la salle du second étage de l'ildtel de Ville était res­
plendissante. Brillamment éclairée par les appareils 
électriques, lustres et lampes, el le était admirablement 
ornée par les fraîches toilettes des jeunes tilles et des 
dames, voire même par les habits noirs et les cravates 
immaculées des messieurs. Il y avait foule, et une bonne 
partie des auditeurs entasses à la porte débordait dans le 
ves t ibule Par l'elfetde l'allluence même, une excel lente 

vôcatioo. tout en apprenant son mener. température régnait i la grande satisfaction de tous . 
Au point de vue économique ' Apres l'ouverture du Songe d une nuit d'ete de Men-
Nous demandons u..e réglementation douanière con- delssohn, bien détaillée par l'orchestre, M. Georges Had-

fonne à tous les intérêt» nationaux, sauvegardant par des deus, éleva de M. Minssart, s. recueilli les applaudisse 
transactions équitable* les nécessités diverses de l'agri- ments pour son air de (Julisfan de Dalayrac. Puis es 

venu un adagio de Mozart bien exécuté par M. Kuiile 

outre les 
À cet effet, il nous parait nécessaire que, outre 

chambres de commerce déjà constituées, il y ait aussi des 
eliambi:s d'agricultute et d'industrie élues par l i s inté­
resses et consultées connue doivent l'être aussi les cham­
bres de commerce, obligatoirement. 

Au point de vue social : 
Pour le travail, nous demandons la protection sans la­

que l l e il ne peut vivre . une intervention effective de la 
loi vt iHaul aux conditions matérielles et morales du 
travail d* la femme et de l'enfant, la real«mrulatioii de 
la I'OHI uvrencr, une loi sur les accidents, Ta limitation de 
la joumei! d e travail, la suppression dans la plus large 

' • • • dn travai l de nuit et le repos du dimanche, pour 

Les amis et connaissances do la famille HAN'SCOTTE-
MEtUISSE, qui . par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame KlonneJosepb MEU-
H.1SSE, veuve de Monsieur Alfred HAN'SCOTTE, décédée à 
Roubaix, le 2 mars 1895, dans sa 70"' année, administrée 
des Sacrements de noire mère la Sainle-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assistei aux Convoi et Service solen 
nels , qui auront lieu le mardi (S courant, A 8 heures t\ï. 
en l egijse Sainte Elisabeth. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue des Fossés, 30. 

Les amis et connaissance? de la famille N1KKLE-
DKLGHUIX, qui, par erreur, u'auraieut pas reçu de 
lettre de faire part du decés de Daine Mane-Dcsirée 
DELCH01X, décédée à Houbaix, le 2 mars IS'J"', dans sa 
M.'le année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sle Eglise, sont priées de considérer le présent avis coin 
me en lennut lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 

• - — „ , i i a „ !„ m a r u j 5 courant, 

Eournier 

lui a succédé sur 
un jeu où 
des sou: 

Idê SUr 1 esirauu, u. . , . . ,„ „, 
ue manquaient m le sentiment il' la qualité 
. . . . . . . . . à m,, aujite i irs par une romance elle a charmé les 

^ ^ i ç s pour - l o n ç e j l e de H — 

u ^ ' n f \ « "levé de M Minssart, et les v a r i i o n s 
M. t i n le N>», eiuve ue é lève de M. Laurent, 

pour violon P a „ r , 5 à S ^ s t a n c e ini a été déQnitiveinenl 
Snt vivement. P'u. * . , ' ^ ' l 1 ^ , ' „ rtnne oolonaise de 

re ie i™,«» 
amélioreront les conditions économuiues du inarcue, m 
où el les ont besoin d'être améliorées. CM principes pro­
clamant la nécessité du salaire d'existence: que l'ouvrier 
puisse gagner suffisamment pour vivre; la nécessité du 
sa la ire désigné plus a n moins exactement sous le nom 
<K' salaire familial : que J'ou-rier puisse gagner suffi 
a n , m e u t pour pouvoir looda* s n e famille et é lever ses 
e n l a o ' s ; et, comme mesure iiui>ui4iatement pratique, 
l'iuscrip.'ion du minimum de salaire daag les cahiers des 
adjudications publiques, afin d'aider ainsi i l'établisse­
ment d'nne bonne coulnme du m^'er . 

Nous demandons la révision de la loi '.nt les syndicat! 
aOn qu'ils puissent posséder, acquérir, exercer tous lei 
droits de la oersonnalité civile; nous ne diss imu' 

indileurs, conirairomem a . . . 
et concerts, hésitaient i se leverpour parlir.F.n effet, 

•> .!•« nmorramme les avait v ivement déclaré samedi vers 
pendauce de la brasserie Debancourt, route de Condé. 

1res ei c u u t « u , • • • . . 
le derpier morceau du programme les avL 
impressionnés. )! était d'nne fraîcheur et d'un ensemble 
excellent, bien relevé par de brillants soli et des reprises penaauce de la nrassene u i u . , , w » . . . 
d u n e grande justesse * ' " ' ' • . • ' ^ r Celte dépendance, servant de remise et de magasin il 

Mlle Houssiez, professeur à l 'école.a tenu tout l e l emps f 0 U f r a « e M é t ^ l?ty£iïfcl8*$l détruits. Les pertes no 
le piano d'un doigté aussi brillant qu'infatigable. s o u t W» « * « » « évaluée^, p y i ftRuJaoç^. 

Cet exercice musical, devenu un vrai concerl, fait iufi- , 1 «fr — — — m m , 
~ « „ i rt'hnnnmir à l'enseignement de notre Ecole N'a — 

c p t i è m e s i èc l e d e n o t r e è r e , s o u s Jus t in i e i l , q u e 

l'utile m û r i e r fut in trodui t e n E u r o p e . L e s p r u n e s 

furent i m p o r t é e s , p a r l e s Cro i sés , d e D a m a s , e n 

S y r i e . On doit la mirabelle a u bon ro i R e n é ; la reine 

claude à la f e m m e d e F r a n ç o i s I ; et la p r u n e d e 

i/îoiut'eu»' t ire s o n n o m d u f r è r e de L o u i s X I V , qui 

aimait beaucoup cette ospèce. Le raisin vient de 
l'Asie j les Phéniciens introduisirent la vigne en 
Sicile, et un Toscan, banni de Clusium, sa patrie, 
l'apporta dans les Oaules. Ce présent excita, dit-on, 
l'envie de nos ancêtres,et sous la conduite de Brennus, 
ils franchirent les Alpes pour s'emparer de cette 
terre d'Italie, où croissaient des fruits si délicieux. 
Aujourd'hui, de tant de fruits divers, quel est celui 
qui ne mûrit pas sous le doux climat de la France] 

Parmi les ragoûts, les pAtisseries, les plais de 
dessert que nous mangeons aujourd'hui,il s'en trouve 
beaucoup d'origine ancienne ou d'introduction étran 
gère. Qui ne connaît, dans les petits ménages, l'hum­
ble bouilli réchauffé aux prunes et aux raisins? Ce 
mets bizarre nous vient d'Espagne. Nous lisons dans 
la vie des premières religieuses Carmélites, fondées 
en France par le Lardinat de Bérulle, qu'un jour de 
Sainte-Thérèse, les vieilles mères espagnoles qui les 

„.v-—, .— .formaient à la vie religieuse, vqulant leur faire tète, 
, ramiiie L1AGRE-LAN- I accommodèrent de la môrùe (la règle ne permettant 
ut pas reçu de lettre de I pas la viande) avec des raisins et des prunes. Aucune 
Pierre-Adrien LIAGRE, |àes novices ne put goûter à ce plat qui ravissait 

d'aise les bonnes sœurs venqes. d'au de,Ui des Pyrénées; 
elles furent surprises in voyant qu'on n'aimait pas 
en France un si dèjipieû^ ragoût. De nos jours, ce 
ragoût, ainsi que le riz au lait et au safran, est fort 
en usage dans la Flandre et dans les pays soumis 
jadis à la domination espagnole. 

Le fricandeau nous vient, dit-on, de l'Asie; les bei­
gnets sont à invention sarràslneyjoihville nous ap­
prend que les Sarrasins en offrirent à saint Louis en 
lui rendant la liberté. Les échaudés sont une inveq 

I
tion du moyen âge, de la môme date que les oublies 
et les darioles, si oh vogué alors, si méprisées au­
jourd'hui. Les madeleines doivent leur nom i la 
cuisinière du cardinalde Retz, et de nos jours encore 

Produits de la filature et du ussat/e. — L e 

g r a n d a r t i c l e d ' i m p o r t a t i o n d e c e t t e r é g i o n e s t l a 

c o t o n n a d e qu i v i e n t t o u t e d ' A n g l e t e r r e , m a i s l e s 

E t a t s - U n i s f o n t m i e u x e t à m e i l l e u r m a r c h é . 

A u s s i d a n s p e u de t e m p s s e r o n t - i l s m a î t r e s d e l à 

p l a c e . O n n ' i m p o r t e n i c h a n v r e ni j u t e . L e p e u p l e 

e m p l o i e c o m m e t i s su d e l a i n e u n e g r o s s e b u r e f a i t o 

i d a n s V E q u a t e u r a p p e l é e K B a y e t a ». L e s q u e l q u e s 

I
d r a p s de l a i n e , o a s i m i r s , m é r i n o s , r l i e v i o t t e s , i m ­

p o r t é s , v i e n n e n t d e F r a n c e , n m i s e n t r è s p e t i t e 

q u a n t i t é . D ' A l l e m a g n e , o n i m p o r t e l e s d r a p s 

l a i n e e t c o t e n . D ' A n g l e t e r r e o n i m p o r t e u n e g r o s s e 

b u r e d e l a i n e a p p e l é e « b a y e t o n e s a, v e n d u e p u r 

u n e m a i s o n d e M a n c h e s t e r . 

L a s o i e r i e v i e n t d e F r a n c e . 

O n d i v i s a l es c o t o n n a d e s d ' A n g l e t e r r e e n : 

« g é n e r o s b l a n c o s » ( e n ' i c o t s ) , « z a r u z a s » ( t o i l e s 

i m i r î n o é e s ) , » £ é r e a l a s » ( a s r c a i e s ) e t « l i enzos » 

( o a i i o - t c i c r u s ) . 

L ' i m p o r t a t i o n v e n d a u x d é t a i l l a n t s : 

Piastres, 
aULLt.îN InDUSrRIEL 

Bl COMMERCIAL 
R o u h a U - T o u r c o i n g , 4 m a r s 

L e s c o u r s s e m a i n t i e n n e n t p l e i n e m e n t à l . i p a r i t é 

d e s a m e d i . 

Les amis et connaissances de la fannl 
TOINE, qui. par oubli , n'auraient pas 
fuireparldu décès de Monsieur Pierre 
décédé subitement i Houbaix, le 2 mars 1895, à l'âge de 
ii? ans e t i } meis , sont priés de considérer le présent avis 
nomme en tenant lieu et du bien YQUIQT assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront l i su le mard 
K courant, à 10 heures 1(1, en l'église Notre Dame, i. 
Houbaix. Les Vigiles seroul chantées le lundi 4, à S 
heures. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
la basse-Masure, 30. 

REVUE DESJrfARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINF 

Burtfioê-Ayres, 2 mars. 
Le cours de l'or est à 35b' 0 $ piastres papier 

monnaie. 

Arles, 28 février. 
Laines. — Les prix restent faibles, dans les 

environs de 92 francs les 100 kil. En laines d'en­
grais bon rendement,il s'est traité quelques affaires. 
Laines en suint, 90 à l i a francs tes 10.) kil. 

aiment d'honneur à l'enseigne 

mie nous regardons l'établissement des »i /ndicatsl»e' . . . . 
- ^ i x l e . comme préteuVant des difficultés le plus souvea I * ' ^ ' " e r 
fnsurmoatables; aussi, sans en repousser l'idée partout | l e l e x u i n e i 

eut d'honneur a i w M s n w n » . — -. 
Uou«le. i l . Tuibel in, l'aimable et obligeant secrétaire de 
l'écoie, croyait devoir dire modestement à un auditeur 
eu soriaut, que i Ecole ij'avait pas la ptétsnliùn de prfr 
„ r ' - î t de» vi i tnases expérimentés! Sén interlocuteur lui 

u'u * v e c raison qu'elle présentait tout au moins 
-:..„ H« virtuoses. L. V. • ue de virtuoses. 

F A S - P E - C A T A M 
t'ne sinistre trouvaille. — Hier 

dans ''après midi '• 

Jce petit gâteau est une des renommées dé Çopaitieroy, 
ville dont le fougueux cardinal «tait seigneur. Du 
r£Ste,'fnpme sous Louis ^ V , la pâtisserie était peu 
remarquable ; lia lait et le fromage en taisaient pres­
que tous les irais. Aux bals de Ta cour, on servait 
des gâteaux mollets faits avec du fromage mou, des 

B o u l o g n e s u r Mer — ^ „ , „ . „ . „ . . . 
•'après midi, le chalutier S277 de notre port élaii 

à la pecj;e au lar"e, lorsqu'un matelot de l'équipage 
eut un corps fiiimaln flottant aTa" sqrface. ' 

bateau et. on repêcha le cada-

. .n'eue peut être réalisée.Ieur préférons-nous des syndical, 
J ï « f f i svec un organe mixte sous forme de conseil 
p«r««»ç»> - mi-nartie de patrons et d'ouvriers. I 
syndirai compose m i i a r u e voulons favoriser les socié- j au localdu çcrcie ca 

î r ' e ' * S e t s & S H è e i ' a g r . c u l t n r e , du commerce et» mière.parl.e f-« 

l 'heurt f . f . ^ ' o u s voulons que nos chambres de I 

iou,ssedntbd" ' . S s droits et qu'elles soient élues 

es mêmes é d i t i o n s . 
^-«è^jSSE*^ 

mbassadrice, ouverture d'Adam, e ï écûtée 
du cercle, et une comédie en 

un acie, ue urnivuc, m • 
les même* » i»di l ions . . été jouée par des amaleurs.membresdu cercle. Les acteurs 

EuQn, pour terminer cette longue et pourtant i n c o m - l improvisés ont su en lira» d'excellents effets comiques 
'numération, nous demandons l'institution de l a i qui ont eu le plus grand attrait pour l'assistance. 
te obligatoire, aveecontr ibut ion ouvrière et patro-1 Dans la deuxième partie, Inexécution très brillante de 

t nrise. toutes les fois | la marche d'Eidenb ' ' " ' - - • - A 

aperçut un corps n 
Auss i lo ton « vin 

ri lns' îa pocheedu lpa"nîâlôn,"on a trouvé un porte-iiipn 
ua"e œ n l e n a n t une asssz forte somme en monnaie aile 

" ' ^ t n . M . » n « » * ê e&davre est celui d'un naufragé de 
l ^ l W L ^ r J i s *au.o„t aprorp;. dans ces f > 

raa.es. . . 
— A I - sAtsi 4. c a l a i s . — Le vapeur anglais, 

• f X i E r ê S Î l ' a i d e minerai * fer. q^n s'était mis 
l A * n M j ,,.wi'. nnif de ieudi, a éU renfloue cet arrès-

balles Australie, 

MARCiiES D'IMPORTATION 
A n v e r s , 4 m a r s . 

(par télégraphe) 

E n d i s p o n i b l e , i l a é t é t r a i t é 

2 0 b, P l a t a , . . . b . d i v e r s e s . 

A n v e r s , l e 2 8 f é v r i e r 

{Avis m e n s u e ? de MM. Huffmann et C ) 

L a d e m a n d e a é t é b o n n e p e n d a n t l e m o i s s o u s 

r e v u e ; p e n d a n t l a p r e m i è r e q u i n z a i n e l e s t r a n s a c 

t i o n s o n t é t é r e s t r e i n t e s , l e s t o c k é t a n t p e u f o u r n i 

- â t e l u x d e Milan c o u v e r t s de f r o m a g e Un et a ? A p r è s l a c l ô t u r e d e s e n c h è r e s , l e s a r r i v a g e s é t a n t 

beurre , d e s t a l m o u s e s , d e s r a t o n s , t o u j o u r s a u I l s a b o n d a n t s , l e s t r a n s a c t i o n s s o n t d e v e n u e s p l u s 

Les r a m e q u i n s et l e s f o n d u e s s o n t u n l e g s de c e 

temps o ù r é g n a i t l ' o m n i p o t e n c e d u f r o m a g e , u n 

connaissa i t a u s s i a lors l e s m a s s e p a i n s , ( les v e r s « e 

Boileau l e rappe l l en t ) l e s b i s cu i t s , l e s m a c a r o n s ; 

m a i s r i e n d e tout ce la n 'at te ignai t l e s r e c h e r c h e s dé­

l icates d e n o s j o u r s . L e baba e s t d 'or ig ine po lona i se ; 

doit s o n introduot ion e n F r a n c e à Marie Leckz ins -

La p ièce de perca le do M y a r d s , i peu prés 

85 o n t . d e large , 3 Uls s u r 5 fils, à 3 M 

L'n peu p l u s l in i i\o 
Et i s o 

Cel le d e » g ê n e r o b l a n c o », t r a m e de l i n , t'O 

c e n t . de l a r g e T i n 

De zaraza, 2-1 yards 1(2 r é g e n c e , Sô cent i ­

m è t r e s de l a r g e i N 

De zaraza 24 y a r d s r é g e n c e 00 e e i i t i m è i r e s 

d e l a r g e a » 

De zaraza, r é g e n c e d 'une s e u l e c o u l e u r t'i.. . 3 io 

et 4 . s e s e ion la qua l i t é . 

L e s - l i enzos » c o m m e les p e r c a l e s . 

D a n s le p a v s o n f a b r i q u e u n « l i e u z o » a p p e l é 

« l i e n z o - c h i l l o » t rès e s t i m é p a r les p e t i t e s b o u r ­

s e s . 

D ' A l l e m a g n e on i n t r o d u i t d e s to i l e s d e c o l o n , 

i m i t a n t le d r a p d e l a i n e , a p p e l é e s d a n s le p a y s 

« c a 8 i n e t e s » d e 9 3 c e n L d e l a r g e e t s e v e n d a n t à 

0 p . 6 0 le m è t r e . 

D e s E t a t s - U n i s o n i m p o r t e u n e t o i l o b l e u e , t r i a 

f o r t e , d a n s l e g e n r e d e c e l l e e m p l o y é e e n F r a n c e 

p o u r f a i r e d e s p a n t a l o n s a p p e l é s « s a l o p e t t e s » e t 

c o n n u e s o u s le n o m d e « d i a b l o f u e r t c » s e v e n d a n t 

à 0 p . 6 0 l e m è t r e . 

Bonneterie. — T o u t e l a b o n n e t e r i e s ' i m p o r f e 

d ' A l l e m a g n e , l a l i n g e r i e p o u r h o m m e s d e F r a n c e 

e t d ' A l l e m a g n e . T o u t le r e s t e s e l a i t d a n s le p a y s 

o ù l 'on p a y e c o m m e f a ç o n : 

P a n t a l o n s d e 0 p . 8 0 à 1 , 5 0 ; p a l e t o t s d o S p . à 

4 ; g i l e t s d e 0 p . 8 0 à 1 , 5 0 ; c h e m i s e s d e 0 p . 1 5 à. 

0 , 5 0 ; c a l e ç o n s 0 p . 2 0 ; v ê t e m e n t s d e f e m m e s d » 

l à 5 p . 

Dentelles, tulles cl broderie. — L a t e n t e l l e f ine 

v i e n t d e F r a n c e ; l ' o r d i n a i r e , c e qu i e s t l a p l u s f o r t e 

v e n t e , d ' A l l e m a g n e . 

iilète eu 
retraite oougaïunc, . . t ~ . ~ . . 
«a ie , la contribution ouvrière étant prise, tontes U 
rjuecela est possible, non sur le salaire, mais sur la part 
au i r a v i e a t a u x d i u x éléments , capital et t'ava»!,d»ns les 
kéaéeee t de l ' induit^: , 

£ans dotUe, messieurs, Routes ces réformes qni, cepen­
dant, ne constituêu; qu'un min imum, no sont pas réali-
•»t>:es aujonrd'bai ; mais cependant oui ne peut dire 
qa'il T ait 14 «M difftaaits* iasurmoaia*>l«» fcçur des 
tioiiuaos de cceur q!ft voudraient »» donner la main. . . 

En tefiuiuant, M. l'aboi Naudet, dont ie succès, nial-
Kré les inlerraptions, a été immense, compare M o n XI" 
au l'ilote, de Keinnore Cooper, le Célébra romancier 
américain. 

— Non» sommes des eatsagers, dit-il ; nous savons qne 
les vagaes et les récifs nous menacent. Notre pilote, à 
nous , donne l'ordre de charger de toiles le navire qn'il 
conduit . Quelques-uns lui disent : — Saiiit-Pére, vons 
a l lez trop loin 1 . . . 

miu» le Souverain Ponlife, poursuivant son but, conti-
eine a eharger le navire de tontes ses v o i l e s . . . C'est 
ainsi qu'il arrivera sans (avaries au tort ; c'est ainsi que 
nous serons sauvés 

•m mar t . . i=u . . .denbergb, U Régiment qui passe, a valu à 
asvmDhonie des applaudissements et des rappels. 

l l ^ S i r é e a été terminée par les feurutnei de Sçapifr 
co^édfe en trois actes de. Molière, que ^ * »i«»teurs, 

ka, ou pour mieux dire aux cuisiniers qui voulaient 
flatter ses habitudes nationales. 

Les liqueurs que l'on servait dans les bals étaient la 
rossolis,espèce de punch qui devait ressembler au grog 
des Anglais, des jus de fruits et de l'aigre de cidre. 
limonade faite avec du jus de citron, et à laquelle on 
mêlait des tranches de citron confit. Le chocolat 
(mode espagnole) le café et le thê etaieritd.es boissons 
usitées au déjeûner ; et, entra tous lèsvins.LouisXTV 
préférait les orûs de Bourgogne. Le vin de Bordeaux 

1- «.^«Arthal ,1A Riche -

actives aux cours des dernières enchères fermement 
soutenus. 

Le Havre, 3 mars 

Œ L V ^ - ô n t - ^ . ^ - . p u s grand - j - — ^ ^ ^ 

' T n d a n t les enlr'acles, la symphonie Jouait de bril- c a l f o n T . r travail.d'un Ur i nmforme, deterrmné j ^ , M _ I H ^ ^ h uaBjr._ 

LA SOIERIE EN ALLEMAGNE 
On écrit de Créfeld, au Tar.il Industrie : 
« Sur nos diverses places, les pilaires eu étoffes 

sont un peu meilleures. La vente au détail ne s'est 
I encore réveillée nulle part, même dans les grands 

centres, pour les articles de printemps; toutefois, 
dans ces derniers, les suppléments d'ordres ont été 
plus importants et notre marché commence à voir 
apparaitre les acheteurs eux-mêmes. Il y a bien 
peu de choses à dire sur les plus récentes n juveau-
tés, car ce ne sont que des variantes des articles 
en cours. Par exemple, pour confections tailles, 
blouses, etc., c'est le taffetas qui est l'article de la 
saison et il continuera certainement À garder la 
vogue car il y a peu d'articles aussi légers qui ont 

lants morceaux, parmi lesquels une valse' dont l'exécu­
tion a été justement remarquée. - -

connu de tous ; î ' le rétablissement 

Une seconde et splendide soirée 

{presque le« seujy dont ou fit usa?». 
•amatiqite et musicale. — \ A» temps de LouisXV, les raffinements de la ci 
s a été donnée, dimanche, Isine turent portésaudernier point.La hauU.ç.uiniw, 
de l'Avenir », par lesseç- Jcftmmô on, lappeilp, date do patte époque, Oarème et 

-ÉTT-O ™sr.ii«uiniftiivs des officiers de 

— Une iqft'O dramatique et musicale 

(De notre correspondant particulier) 

REVUE DE LA SEMAINE 

Laines. Nous avons eu cette semaine un 
petit courant d'affaires à terme, en y comprenant 
d'assez nombreux reports. Les cours, fernea? au 
début, sont redevenus plus faibles en dernier lieu, 
et la clôture marque une baisse partielle de 50 c. 
à 1 fr. sur cella de la semaine dernière. 

Le disponible a eu la vente de 26 balles Bue»los-
Ayres- 142 balles Chili suint et 21 balles Algérie 
suint,'le tout à prix non divulgués. 

A terme on a noté 1025 balles sur mars de 106 ^ ^ ^ ^ _ ^ __—- . -
à 1Ô8; 150 balles sur avril de 107 à 108,50} 10J J a u t a n u î e soùtien'pourle» "larges manches 'actuel 
balles sur mai à 109; 1?5 balles sur j u i n - ^ 109.50 , e m e n t à l a m o d e % 
à 110;625 balles ditosur juillet de 108,50 a 110,50; 1 M ^ Merveilleux en qualités bon marché 
lOQballea sur août de 110 à 111; 275 balles duo l y o j e n t ^e leur côté leur succès grandir à côté des 
sur septembre a 111,50; 300 balles sur octobre de T g - g , ^ u n i s . glaoés, façonnés, rayés, etc. Les 

T _ „ , - m e r d e s musical ^ - ^ - i f f i S ^ ^ ^ 

P ' f „ f , ° " j
e i4 ,

è
e

8
V eh«bitueT r e ™ — "° '""'""'" " I . e â C & m " » ^ ^ ^ ^ ^ « » * , » rt. i 

0 b n m . a n c b V s c £ t 1^.salle d'audition * • M » » " ' " " » " 1 un £ i ^ 
i „ r ? u e Dcsnrmont élail bien garnie. Nous voyons au , a U ( H s s c m c „ i s de l'assistance. M. B^ 

tJmSe-T ranz NI. Masure-Six, adjoint au maire. M Der- g e
d J e n r e , a provoqué à plusieurs reprises 1 bilar.té genê I «ous 'a ^ m o d e s t e s tab les e m p r u n t a n t au-1 J f t n v * e ? 1 U . W » . 

P r e n }„r . . , !"F " .ea-nrésident de la commission de l'école. | r l l J r a r des_cbansonuettes . . . . „ A „ | S ^ S S S i ^ S i w L . A^h.nt i l lnns à toutes c e s magnin-î I ^ 

1 1 1 , 5 0 à 1 1 2 } 2 2 5 b a l l e s d i t o s u r n o v e m b r e d e 1 f o n ç a n t s q u i s ' o c c u p e n t d e l ' a r t i c l e s o i e p u r e p o u r 

111.&0 à 112,50; 75 ballts aui décembre à 11». j confections et garnitures dans prix moyens et infé-

I
Voici lee eouvs de clôture : février »»»,»»; mars l r l e u r s s o n t , par suite déjà fort occupés. La vente 

105 50; avril 106,50; mai 107; juin 108,»»; juillet j g a r banque pour l'intérieur ainsi que pour l'exté-
108,50; août 100,»»; septembre 1C0.50} octobre I r i e u r M yéveine également, t i si la température 
llo!«r»; novembre 1^0,60; décembre 111,»» ï l devenait plus douce, la fabrique aurait certaine-

^ f a ^ w s ï ; ^ » »iî p
d d̂rdrn?eur̂ Jr̂ .*,̂  mu'nilapCakù^"e°"nembrês de"ïa"_commi»sioa et plusieurs 

notabilités d e J a _ville._ ^ M & é ( é w ^ m d e f 4 Ç o n à 

l ' ^ i i m n . i u m s e i l m son combla ; la tribune est eiv 

J S ' S t f t t t t a P a b b ^ a u d e u " e r " m a ' " * 
i ' ° ( ^ 1 q « e ? V n a e . a n t s ¥ v e u l e n t "protester, ' msis ils sont I ï ^ é c ^ T d e T o u s les connaisseurs 

MiiM'ssss* a'év sc«*T la •»»»•. ) 

ses dévoues collaborateurs. A signaler en particulier n n 
uonelto decUr iue l to , Irùs heureuse innovation qui a été 

un légit ime succès . C'est une de ces c e n e M 

, qui empoignent le public p\. a j l Q 0Ms*r« ch \7pintées ," qâïBëm'p1)rKnsni'ié pnJW'ie Pt a j ' I " C Q u e soul ia i ter à c e u x qu i d î n e n t s i oe n 'es t u n bon I 
laissent après e l les a n ense ignement et une proionae e g t ^ m J l c e t a u s s i ^ j ^ n f^^j. q a i > s u l . l a part d u 

r i c h e , p r é l è v e par fo i s la par t d u p a u v r e , l a par t Ue 

D i e u , et c e l l e si m a g n i f i q u e d e la bouchée d e P ^ -

émotion. 
Tous les acteurs ont été irréprochables, mais nous te­

nons à citer spécialement MM " ™— " - " . - • - . . . . . 
M. e l t ~ ' ' " * - * 

passai! 

. . . . „ r _ . Cracco.Ém. Onbnisson, 
Facbe el II. Uelreune qui se sont vraiment sur-

pe n'iaiiqiAqua eopeert a pris fin vers d*» heures. 

ment à enregistrer un surcroit d'activité. Pour les 
rubans c\e. soie on constate une activité passable et 
U est i prévoir que les affaires de la saison ne dé­
passeront pas la moyenne ordinaire. Les articles 
pour cravate» au contraire sont en excellente voie 

1.636 balles; Débouchés; (le moment et le tissage des ateliers de famille en 
v«nteaUÎÔ29 balles; expéditions 1.101 balles. bénéficie d'une manière appréciable. 

StocVee Jour : 30.748 b\> dont ID.080 K Plat* j » P e s a n t k» trois ou quatra. àernrsPe» eema»-

Le Havre, 28 février. 
,Avis dé MM. O. et F. Asselin) 
BEVUB DU 1" AU 28 FÉVRIER 1895, 

Importations du mois 

t 
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